Pierre Loti et la Turquie by unknown
Directeur-Propriétaire
AHM ED IHSAIM
_ _ _  v
B'tTH.n&TTX : 
NOURI-OSMANIE
SteumToo-u-l
T c u ï n a l  Ill-uiBtxé O t t o m a n
P A R T I E  P R S N Ç a i S C
28m* Année
TOME LV
Téléphone : Stamboul 1402
Adresse Télégraphique:
SERVETFUNOUN - Constantineple
P IE R R E  LOTI
et
La  T urquie
Les biens moraux qui attachent Pierre Loti à la 
Turquie et au peuple turc, ne sont pas d hier. iis remon­
tent à un passé qui srmble très lointain aujourd’hui.
Les premières œuvres du grand écrivain sur l’Orient 
et laTu-quie, n’avaient point manqué d’attirer sur lui l’at­
tention de tous les lettrés dans notre pays. Pendant le long 
séjour qu’il fit à Constantinople en qualité du comman­
dant du «Vautour», Loti eut le temps de nouer de nombres 
relations dans la société turque, tout en étudiant de très 
ptès nos traditions, nos mœurs et nos habitudes.
v C est sans doute cette étude attentive et minutieuse 
qui suscita chez l’auteur d' A çyadé  la très vive et sincère 
affection qu’il a témoignée aux Turcs après avoir quitté notre pays.
De retour en France, l’illustre cérivain ne tarde pas 
à publier les «Désenchantées», ce be iu livre qui fut accu­
eilli avec une si grande faveur à Stamboul. Dans ce vo­
lume nous trouvâmes, à côté des descilptlons d’un charme 
inrxp timable, des pages émouvantes où se révélait, pour 
la première fois peut-être avec une si grande intensité, 
l'amour à la fois tendre et profond dont Pierre Loti est animé envers notre pays .
Les «Désenchantées» furent bientôt suivies des 
maîtresses pages , malheureusement aujourd’hui encore 
éparses dans des revues, qui sont une magnifique évoca­
tion de Stamboul, de cette ville si prodigieusement belle, 
et une peinture aussi vivante qu’exacte de la vie si mono­
tone et si douce qui est celle de notre peuple.
L’apparition de ces pages fut pour nous une bien 
bonne et heureuse surprise. Jusqu’alors nous reconnaissic ns 
en Pierre Loti le peintre incomparable des beautés dont 
la naturel a doté notre pays, mais nous ne soupçonnions 
guère chez lui la profonde admiration et le très vif amour 
qu’il avait conçus pour les Turcs au cours de son séjour 
parmi nous. Nous avons donc été heureusement surpris 
de le voir se révéler comme un admirateur passionné de 
nos traditions de nos meurs et un ami ardent de notre 
pays.
De cette amitié, le grand écrivain devait nous donner 
d’éclatantes et multiples preuves dans des circonstances 
tragiques pour la Turquie. Nous le vîmes prendre la dé­
fense de nos droits violés lors de la guerre de la Tripo- 
litai ne en 1911, et un peu plus tard pendant la guerre 
des Balkans qui eut de si terribles consécquences pour 
nous.
L’attitude si courageuse et tellement noble de Loti 
dans ces deux guerres lui valut la chaude et unanime re­
connaissance du peuple turc qui la lui manifesta de façon 
inoubliable lorsque l’auteur, de « Turquie agonisante »
vint nou rendre visite peu »près la conclusion de la paix. 
Les grandes démonstrations de sympathie dont il fut 
l’objet pendant ce voy ge. revêtirent le caractère d’ une 
vraie apothéose grandiose et émouvante.
La guerre générale à laquelle prit part la Turquie - 
ne modifia en rien les sentiments de Loti envers nous. 
Plus d’une fois au cours des hostiljtés, il prit la plume 
pour nous assurer de son Inaltérable amitié et pour rendre 
hommage aux soldats turcs qui , même pendant cette 
longue guerre, la plus atroce et la plus horrible de touets 
les guerres, se sont toujours conformés aux principes d hu­
manité et aux règles de la charité. Mais c’est après la ces - 
satlon e la guerre, au moment de l’armistice et pendant 
les jours sombres qui le euivir.nt que l'illustre cérivain 
nous donna ces nouveau et inestimables témoignages 
d’amitié.
Le jour même de la signature de l’armistice, avec 
un courage admirable 11 eleva de nouveau sa noble voix 
en notre faveur. Dans l’article publié dans 1’« Echo de 
Paris »sous ce titre: les Turcs, il releva toutes les publi­
cations dont nous avions été l’objet durant les années de 
guerre et, montrant le caractère mensonger et faux de la 
plupart d’entre elles, présenta les évènements sous leur 
vrai jour. Ce premier article fut le point de départ d’une 
longue et magnifique campagne de presse que Pierre Loti 
entreprit pour éclairer ses compatriotes sur le vrai c«ractère 
du peuple turc et pour défendre nos droits que personne 
ne voulait alors reconnaître dans le camp des vainqueurs.
Chacun de çes articles dont la plupart sont aujnur 
d’hui réunis en volum fut accueilli avec le plus grand 
enthousiasme dans notre pays. Reproduits par tous les 
journaux et accompagnés de commentaires où s’exprimait 
la gratitude la plus émue, les articles firent entrer le nom 
et l’image de Pierre Loti même dans les plus humbles 
foyers, dans-le cœur même des plus simples paysans.
Le peuple turc qui attache le plus haut prix à 
l’amitié et qui compte parmi ses vertus 1a reconneissance 
ne pouvait manquer de témoigner toute sa gratitude ac­
compagnée de sa vive affection, à celui qui si courageuse­
ment et si noblement avait pris sa défense à une heure si 
grave et peut-être décisive pour notre patrie. Cette grati­
tude, il la manifesta de bonne heure avec émotion et 11 
continue à l’exprimr tous les jours sous des formes qui 
varient presque à l’infini mais qui toujours gardent le 
même caractère spontané et touchant.
Quelque temps après l’armistice , la Faculté des
lettres de l’université de Constantinople conféra à Pierre 
Loti, le titre de professeur honoraire. Une Inscription 
commémorative sera prochainement placé sur le mur 
d’une vieille maison située à Stamboul et que le grand et 
noble ami des Turcs a habitée pendant son séjour à 
Constantinsple.
Il est Impossible de mentionner même d’une façon 
sommaire les innobrables articles et lettres que les jour­
naux turcs onl publiés depuis l’armistice à la suite de 
ceux que Pierre Loti lui même publia dans la presse pa­
risienne . Signalons seulement un* heureuse innovation
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due au journal le « Memleket » qui ouvrit une « colonne 
Pierre Loti » où étaient tou* les jours insérés les hom­
mages que ses lecteurs dédiaient à l'illustre écrivain.
Sur l ’ initiative de quelques hautes personnallites 
turques, une société se fonda sous le nom de « Société 
Pierre Loti» dans le but de manifester la reconnaissance 
de la nation envers notre grand et noble ami pour perpé 
tuer son souvenir parmi nous. La société est placée 
sous le haut patronage de S. A. I. Abdul Medjid tffendi, 
Prince héritier de Turquie, et: sous a présidence hono­
raire du le sénateur AbJulhak Hamid bey, le plus grand 
et le plus illustre de tous les pôetes contemporains.
Bien que de fondation toute récente, [le 10 Janvier] 
la société a déjà eu l’occasion d’exercer son activité. S'ins­
pirant d’une idée aussi touchante qu’heureuse, elle a orga- 
nissé une «Journée Pierre Loti * qui a été une très belie 
manifestation patriotique et nationale.
Sur l’initiative de la Société tous les journaux de la 
capitale ont cousacré à Pierre Loti, leurs numéros du 23 
Janvier dernier.
Ce furent de vrais numéros spéciaux contenant la 
biographie de l’illustre écrivain et ainsi que ses portraits. 
Ces biographies et portraits étaient eux-même accompagnés 
de longs articles où quelques uns de nos meilleurs écri­
vains rendaient hommage au grand ami des Turcs .
Le même jour eut lieu à Stamboul, dans le grand 
amphithéâtre de l'Universiié, une grandiose manifèstation 
en 1' honneur d* Pierre Loti. Des milliers de personnes 
étalent venues pour assieter à cette réunion également or­
ganisée par la «Société Pierre Loti.» S. M. I. le Sultan avait 
bien voulu déléguer un hau dignitaire de la Cour pour le 
représenter à la cérémonie et S. A. le Prince hérétier 
était venu y assister en personne. Parmi la très nombreuse 
assistance on remarquait des membres du gouvernement 
des sénateurs et un très grand nombre d’autres personnali­
tés éminentes par leur talen ou les situations qu'elles 
occupent dans notre pays.
C’ est devant une salle absolument comble que 
Ahmed Ihsanbey, doyen des journaliste turc et directenr du 
«Servet-i Funoun», et Président du comité administratif de 
la société Pierre Loti ouvrit la séance. D’abord il lut une 
lettre d'Abdulhak Hamid bey, président d’honneur delà 
société.
Ahmed Ihsan bey ensuite présenta à l’anistance 
l’éménent écrivain Suleyman Nazif bey qui prononça un 
long et magnétique discours très vivement applodi et dont 
le voreson lui valut une véritable ovation Dans se diseours 
qui est une très belle page littéraire l’orateur mit en relief 
l’émovante noblesse des sentiments d’amitié que Pierre 
Loti nous a témoignés pendant les jours peut être les plus 
sombres de notre histoire et lui exprima dans un langage 
éloquent et elevé la chaude reconnaissance du peuple Turc.
Prenant à son tour la parole, Vahya Kemal bey, 
célèbre poète et professeur à la Faculté des lettres fit une 
belle conférence sur la vie et l’œvre de l’auteur des «Dés­
enchantées». Après cette conférence la réunion prit fin au 
milieu des acclamations sans fin à l’adresse de Pierre Loti-
La veille de cette cérémonie, leconcell municipal de 
la capttale était saisi d’une proposition tendant à conférer 
À Pierte Loti le titre de citoyen d'honneur de la ville de 
Constantinople. Cette proposition fut adoptée par accla­
mations et le Concseil décida de l’offrir de faire préparer 
le document de ce titre en un vrai objèt d’art oriental et à illustre écrivain comme au souvenir des représentants 
de la vieille et belle cité qu'il a si merveilleusement évo­
qué« dans ses livres.
Désirant répandre les œuvres du grand écrivain dans tout 
le pays et l’honorer ainsi d’une façon nouvelle touchante, 
la «Société Pierre Loti» a décidé d'entreprendre la traduc­
tion en langue turque des chefs-d ocvre de l'auteur d’«Azy 
adé». Le premier volume de cette série est en préparaton’ 
et paraîtra dans quelques semaines. Cette traduction, à la­
quelle la Société apportera le plus grand soin, constituera 
lorsqu’elle rera achevée, une sorte de monument littéraire 
elevé à la gloire du maître écrivatn .
La Société se se propose d’honorer aussi par 
d’autres moyens celui qui est aimé ét béni par notre peuple 
entier.
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Les articles et les hommages que l’on trouvera plus 
loin ont été choisis parmi les innombrables témoignges 
d’affection et d’administration qui se sont produits à la 
suite de la noble, ardente et magnifique compagne de 
presse entreprise par Pierre Loti en faveur de la Turquie 
au lendemain de l’armistice. La seule considération qui 
nous a guidé lors du choix de ces hommages, c’était celle- 
ci: réunir dans ce numéros les hommages venus de tous 
les côtés, de la capitale comme de la province, ceux des 
grands et ceux des petits, les hommages émouants des 
gens de toutes les conditions et de toutes les professions. 
On ne doit donc pas être étorné de voir à côté de quel­
ques une des plus grands noms de notre pays des noms 
que l’on ne connaît guère ou qui ne sont connus que d’un 
petit nombre. Des noms inconnus contribueront d’alleurs 
à révéler aux moins avertis eux mêmes cette touchante 
unanimité avec laquelle le peuple turc tout entier mani­
feste aujourd’hui sa très vive affection et sa chaude grati­
tude envers le grand et noble ami de notre pays.
La pensée de S. A. le Prinée-héritierA B D U L - M E D J I Dsur
p i e r ç « < e  l o t i
La providence donne à o rtains de sea élus une 
telle perspicacité, qu’ils parviennent à peroevoir les vé­
rités les mieux dissimulées dans les ténèbres des pré­
jugés; elle les dote d’une intelligence telle, qu’ils dé­
couvrent les mystères les mieux cachés sous le voile de 
l’ignoranoe. Ceux-la sont touohôs par la grâce divine. 
Ceux qui possèdent cette rare faculté sont désignés, 
dans toutes langues, sous la dénomination d; «grands 
hommes » . Pierre Loti est un de ces grands hommes 
comme les siècles en produisent fort rarement. Ma na­
tion est reconnaissante à ce grand cœur, à oe grand 
génie. La noble nation française, de son côté, peut-être 
fière à bon droit de ce que cette lumière de la vertu 
a jailli de son sein.
En se faisant, malgré tous les obstacles et par a- 
mour de la vérité, le loyal déf nseur des Turos, de cette 
nation persécutée, Pierre Loti a servi le Droit, eu même 
temps qu’il a contr bué à rehausser la gloire de la 
Franoe.
Je rends grâce à Dieu, pour avoir créé un si noble 
cœur et je me joins à ma nation pour adresser mes r«- 
meroimets à oe fidèle ami des jours de deuil.
A b d n l - M é d j i d ,
Fil» d’Adul-Azlz kbin
Kişisel Arşivlerde İstanbul Belleği
